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11 faifoit encor grand froid quand nous y arriuames,
mais auant que d’en partir nous y auons reflenty de
grandes chaleurs; & ce pendant ce n’eftoit que le
printemps, puifque les arbres eftoient feulement
fleuris. En fort peu de temps les feiiilles, les bou-
tons, les fleurs & les fruits paroiffent icy, & meu-
riffent, i’entends les fruicts [16] fauuages, car il n'y
en a point d’autres. Or c’eft icy que i’ay veu des
Sauuages pour la premiere fois. Si toft qu’ils apper-
ceurent noftre vaiffeau ils firent des feux, & deux
d’entr’eux nous vindrent aborder dans vn petit cauot
fait d’efcorce fort proprement. Le lendemain vn
Sagamo auec dix ou douze Sauuages nous vint voir ;
il me fembloit, les voyant entrer dans la chambre de
noftre Capitaine, olt i’eftois pour lors, que ie voyois
ces mafques qui courent en France a Carefme-pre-
nant. Il y en auoit qui auoient le nez peint en bleu,
les yeux, les fourcils, les iou&s peintes en noir, & le
refte du vifage en rouge; & ces couleurs font viues
& luifantes comme celle de nos mafques: d’autres
auoient des rayes noires, rouges & bleués, tirées des
oreilles a la bouche : d’autres eftoient tous noirs
hormis le haut du front, & les parties voifines [17]
des oreilles & le bout du menton, fi bien qu’on eut
vrayement dit qu’ils eftoient mafquez. Il y en auoit
qui n’auoient qu’vne raye noire, large d’vn ruban,
tirée d’vne oreille 2 ’autre, au trauers des yeux, &
trois petites rayes fur les iou&€s. Leur couleur natu-
relle eft come celle de ces gueux de France qui font
demy roftis au Soleil, & ie ne doute point que les
Sauuages ne fuffent tres-blacs {’ils eftoiét bien cou-
uerts. De dire comme ils font veftus, il eft bien
difficile; les hommes quand il fait vn peu chaud vont
tous nuds, hormis vne piece de peau qu’ils mettent



